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tiB DOIT ÊTRE VENDU 

QUE 5 CENTIMES * 

UNE FÂCHEOSi AVENTURE 
Les nouvelles de la, gue r re du Tfansvaa l sont, ce 

que le gouvernement anglais veut bien les faire. 
La War-Offio» a jo in t à son eabinotnoi r qui a r r ê t e 
iMpnnéMOflt toutes les dépêches, une fabrique 
d ' informations t an tô t fausses, t an tô t tendancieu-
aaa. Mais la p lupar t du temps il se contente de ne 
l ieu donner du tout . 

L a presse anglaise e t l 'opinion sa mont ren t 
jus tement inquiètes d 'une discrétion et d 'un si
lence qui ne peuvent que cacher une s i tuat ion 
difficile. 

On ne doute pas que le ^ 'a r -Off ice eut fait re-
t'-r.tir la monde de ses cris de victoire, si le hasa rd 
uva i t voulu que les t roupes anglaises fussent v ra i 
ment victorieuses. 11 para î t bien qu ' i l n'en est 
r ien. 

Le dernier engagement sér ieux que nous con-
naiiiioris et qui pa r le nombre des mor t s et des bles
sés peut ê t re comparé à celui d 'Elundslangie a eu 
lieu au sud de Kimoerley, sur la Modder-River . 

Lss Anglais ava ien t d 'abord signalé cette ren
contre eornma une défaite des B o ë n , tout en 
avouan t que la colonne de renfort du général Me-
thuan, ap ics un combat de dix heures , n ' ava i t pu 
faire un pas en avan t . Depuis , nous avons vu par 
le chiffre des mor ts et des blessés anglais que les 
15,000 horames de t roupes fraîches envoyés a u se
cours de Kimbcr ' ey ava ien t subi des perte» consi
dérables , prés de 500 morts , blessés ou disparus . 

Il y a beaucoup de disparus dans les s tat is t iques 
anglaises ; c'est l 'euphémisme dont se servent les 
bulletins de victoire du W'ar Office pour nous 
apprendre quelles Boers on t fait des pr isonniers . 

L 'é lément le plus impor t an t de cette colonne 
•Hait la br igade de la mar ine , soldats de iùétier, 
entra înés journe l lement à l 'action, commandés p a r 
des ofiicisrs qui sont considérés en Angleterre com
me une élite. Or c'est cette tror.pe qui a subi les 
plus fortes pertes. Une dizaine d'officiers de mar ine 
ont été tués ou blessés. E t cet te propor t ion novis 
donne une idée des résistances énergiques que les 
Uo( rs opposent à l 'envahissement b r i t ann ique . 

Celte batai l le de Modder-River n ' a donc pas é té 
una victoire, bien a u cont ra i re , ca r les dépêches 
anglaises elles-mêmes nous apprennen t que les 
Boers on t pu tourner l ' a rmée de renfor t et couper 
les communicat ions du général Methuea avec le 
S u d . 

Si l'on songe que les forces boers se montent t ou t 
au plus, de ce côté, à 8,000 hommes , que leurs 
troupe* se composent de Burghe r s do l 'Orange, 
moins exercés que ceux du T r a n s v a a l . qu'i ls no 
possèdent pas encore une art i l lerie suffisante pour 
répondre a u x canous anglais , on se iera une idée 
des difficultés auxquelles se heur ten t les corps ex
pédit ionnaires angla is . 

Dans ie Na ta l , la s i tuat ion reste la même. Le 
général Joube r t , cont inuant son habile tac t ique , 
se g a r d e bien d 'engager la batai l le en plaine. C'est 
par des rencontres successives et des mouvements 
tournan t s qu'i l fatigue les. t roupes de renfort ten
t a n t de dégager de ce côté Ladysmi th . 

Dans une le t t re publiée par un j o u r n a l de Mag-
debourg et da tée du 27 octobre, le général Jouber t 
a foi en l 'avenir . Ii y expose que depuis le ra id de 
Ja ineson, le T r a n s v a a l ava i t pr is des précaut ions 
en a rmes et en munit ions et qu'i l ne redoute pas 
les soixante-dix mille hommes que l 'Angleterre 
peut envoyer contre les Boers . 

Iu te r rogâ , d ' au t re pa r t , pa r un de nos con
t reras de Bruxel les , le secréta i re du docteur Leyds , 
un vieux B u r g h e r l i e s au couran t -des choses de 
son pays , estime à t r en te mille hommes , au plus, 
les t roupes utilisables de l 'Angie tsr re , les au t r e s 
é t an t occupées au service difficile des étapes ou 
encombrant les ambulances , bien plus comme vic
t imes du cl imat que comme blessés de gue r re . 

Le général Joube r t comme le docteur Leydsson t ' 
t ranquil les du côté du Na ta l . L 'Orange et le T rans 
vaa l sont ga ran t i s pa r des dépenses naturel les 
telles que cinq ou six mille hommes suffisent à em
pêcher l 'a rmée do pénétrat ion de franchir des ojls 
où les a t tendra ien t des désastres comme ceux de 
Laings-Neck. 

Les événements ont prouvé jusqu ' ic i que ce ne 
son t pas là de vaines b ravades . 

L-JS Anglais ne t rouven t pas seulement des u -
uons devan t eux , ils t rouvent su r tou t des hommes 
pour lesquels la b ravoure est chose commune et 
auxquels l ' amour du sol na ta l inspire les act;-s les 
plus héroïques. 

« T a n t qu'i l res te ra un Boor debout , déclarai t 
h ier le docteur Leyds , e t t a n t que ce Boer a u r a 
une car touche dans son Mauser , l 'Anglais ne sera 
pas le ma î t r e dans mon pays . » 

L'Angleterre , en dépit des fanfaronnades de 
M . Chamber la in e t des promenades de sa ilotte a 
«î ibral lar , s'est donc a t t i r é une fâcheuse aven tu re 
sur les b r a s . Kilo y laissera sou prest ige mil i ta i re , 
un prestige d'ailleurs t rès factice e t qui n ' ava i t 
g rand i que grâce à la pusil lanimité et à la faiblesse 
voulue de ses adversai res . 

LÈTAT DE LÉON XI I I 
Pans, fi déeembt», — Le Temps publie la dépêche sui-

\ unre : 
R o m e , 6 décembre, l O h . 5 0 m a t i n . — Léon XI I I 

a commis , avant -h ie r , une imprudence , qui lui a 
causé une indisposition pour laquelle il devra ga r 
der l a chambre au jourd 'hu i et peut ê t re demain . 

Le docteur Lapponi déclare qu'il s 'agit d 'un ac
cident absolument passager . Les audiences que de
vai t donner le P a p e au jourd 'hu i on t é té suspen
dues, sauf pour le cardinal Rampol la , qui est en t ré 
dans la chambre de Léon X I U , ce ma t in , k neuf 
heures , et n 'en est sort i qu ' à d ix heures . 

L a d a t e d e s é l e c t i o n s m u n i c i p a l e s e n 1 9 0 0 . 
Varis. b décembre. M. WaWeek-Rousseaa * pro

mis, à M. Cbcriïloo, député, de saisir le Conseil d'une 
demande faite par lui, dans i bol d'avancer la data des 
élections municipales en Fi-auce, l'année prochaine, en 
raison de l'fclxpoJutioD. 

L e s f ra is d e v o y a g e d e s r é s e r v i s t e s 
Paru, G décembre. — Pne note ministérielle porte 

mi'a l'avenir les réservistes qui M trouveraient i>ors 
d'étal de p.-ivor leurs frai.-- de voyajpi pour les ci nvoea-
calions, ,i: iroul en r ire la déclaration au sous-intendant 
militaire do leur subdivision territoriale. Celui-ci leur 
remettra un bon de chemin de fi re l l'indemnité destinée 
à pourvoir • leur Dourri ureju |u'â l'arrivée ua corp;.. 

P o u r l e s Oitic 'ero d e r é s e r v e 
Paris, <; décembre. — La -"i.-rii'mnivsiou éhargie 

d'étudier les voies el moyens di récompenser la lèle dos 
officiers de la réserve et cb l'année territoriale s'est 
réunie aujourd'hui. Kîl i [ " : P r i n 'i'f' ojn'H y avait 
lieu de proposer à la commission de l'année d«0isposi-
tions modrlian < is actusHes de l'avancement 
dans la hiérarchie, et augmentant, dans une la 
•are, le nombre descroi.t : ises, chaque année, & Ta dis
position du ministre pour ces catégories d'officiers. La 
sous-Con.iuissie* déposera [«r -! haiuciuent sou rapport. 

A la c o m m i s s i o n d u t r a v a i l 
Paris. 0 décembre. — Dans la «éance qu'elle a tesue 

aujourd'hui, la commission du travail a statué sur la 
question de là journée de travail: on sa>t qu'elle a déjà 
décidé de liv-r. uniforinénieul, à onte heures, U journée 
de travail pour !• s boninii -. les 1 u mes et les enfants; 
aujourd'hui, elle a décidé que, Icois .1,, • après la promul
gation de la loi, la journée de Ira -ni serait réduite .1 dix 
heures et demie, et que, si» ans après cotte promulga
tion, clic serait réduite i à:N II 

L'affaire d u c r é d i t a g r i c o l e 
Pari», 0 décembre. — L?3inl rp dations qui devaient 

avoir lieu i la rentrée de la Chambre *.-.<r l'aSaire du 
crédit agricole, nul été 1 •; lésait, après k) 
budget. 1/aUairc \ i sndra, pourtant, a' anl cette date, de
vant la Chambre ; le débat serait, en otfct, soulevé de 
façon incidente. .111 monienl de !.« discu-s i'vn générale du 
budget de l'agricultura, c'est i-dire vers le milieu de la 
semaine prochaine. 

L e C o m i t é d« l 'Un ion dea Ssc i Hés d e G y m -
nasti<iue d e Fran«3« chez le : n i n i s t r e 

d e la g u e r r e 
Paris, Sdécembre. — Le pn'sidenl r-l les membres du 

Comité de i'f tymnastirrae de Fran
ce ont été reçns ce matin par',., ministre de la (.'lierre. 
Ils lui ont soumis nn voeu demandant la facilité pour 
les jeunes gens qui rénniraient les o nditions et les con
naissances qu'il plairait à l'autorité militaire d'exiger 
d'eux, do ne pas attendra jusqu'à vingt el un ans pour 
faire leur service de trois années. Ln général GalliÇet a 
promis d'examiner ce vrr-n que dès d'abord il ne lui pa
rait pas impossible de réaliser. 

L e j ç ë n é r a l d e QalUtTet e t D r e y f u s 
Paris. G décembre. — Au ministère de la guerre, dit 

le Temps, ou affirme que le général de Galîiffel n'a jamais 
tenu les propos qu'on lui prête el qu'a relevés le Gkuloil, 
ù savoir : que Dreyfus est coupaWe 11. qu'eu patientant 
davantage, le général Mercier a: rail pu prendre Dreyfus 
la m fin daua ii. ;-..-'. 

C o n d a m n a t i o n s d o j o u r n a u x 
Paris. ("> décembre. — La9e chambre du tribunal cor-

reclionuei de la Seine a statué aujourd'hui sur le procès 
intenté eux journaux l'/nir-;»-',,-••"• :•'. i.t Libre Parole et 
le Petit Jo'inittt, pour relus d'insertion de lettres écrites 
par M. Rolland, président de la Chambre de commerce 
de Bruxelles, au sujet de sw dérnêtés avec M. Girard, 
ministre de France dans celle ville. 

Après plaidoirie de ll« Albert Glémeneeaa pour le 
plaignant, et de M"- aiénard et Quentin pour les jour
naux poursuivis, le tribunal a reudu un jugement con
damnant: la Libre Ptirul': 1 300 francs d'amende et 
1.000 francs de dommages-intérêts : l'infrarKierant, à 
i.ui) francs d'aniende el «00 francs d, douiuiagos-intérèts; 
le Petit Joimmt. à 100 francs d'amende > i 200 francs de 
domiiiages-intérftts. Le tribunal ordonne, en outre, l'in
sertion des l< Sires dans las trois journaux. 

L e « B o n P a s t s i t r 9 d ' A n g e r s 
V.i.rTs, (i décembre. — La soeur Marie de Sahite-

Marine Verger, supérieure générale du Bon Pasteur, 
a tresse aux journaux de cette ville une lettre dans la
quelle elle proteste contre le récit des perquisition--, faites 
au Pou Pasteur d'Angers. Elle tour demande d'attendre 
que la justice ait eu le temps de contrôler les laits. 

L a c o n d a m n a t i o n d e s r o y a l i s t e s d u H a v r e 
Le Havre. f> décembre. — Le tribunal a rendu son 

jugement dans l'affairede la lennesse royaliste du Havre : 
Le président est condamné à 500 francs d'amende, le 
\ ice-président i 300, la secrétaire à 200, le trésorier a 
100 et deux membres à -<H) fr. Le tribunal arefasé aux 
incnl) s les bénéfices do la loi Bérenger en arguant que 
leur société n'avait pas d'autre bal |ue le renversement 
de !:i République. 

A l ' E l y s é e 
Paris. 6décembre. —Le Président de la Républiqaa 

a reçu, ce matin, à l'Elysée, MM les généraux l'ierron, 
membre du ( '.ou-.-il supérieur de la guerre, commandant 
le 3e corps, Keissler, commandant le ne corps; Jeannerod 
commandant le 1er corps : L*o Brye, commandant le lie 
corps; Renouard,commandant le 13e: les archevêques 
d'Atbi et Je Digne; les préfets de la Meurthe-et-Moselle, 
et de l'Arriège ; M. Ballot, gouverneur du Dahomej . 

L e s é l e c t i o n s s é n a t o r i a l e s d e B e l f o r t 
Bel fort, 0 décembre. — M. Philippe Berger, 

de l'Institut, ««porte candidat pour ies élections 
riales du territoire de Belfort. 

^ U n v o l d e 3 0 0 0 0 0 f rancs 
Marseille, t> décembre. — La police est aujourd'hui 

fixée sur les individus arrêl '• S Marseille au moment où 
ils essayaient de vendre des titrer et des valeurs diver-
verses. Ces valeurs provenaient d'un vol de 300.000 fr. 
commis à Nice au préjudice de Mme veuve Moreau,ren
tière. 
U n j n c e n d i e à l a M a n u f a c t u r e n a t i o n a l e d ' a r m e s 

d e S a i n t - E t i e n n e 
Saint-Etienne, 6 décembre. — l 'n incendie s'es! dé

claré, ce matin, à la manufacture nationale d'armes, el a 
duré près de trois heures. Le personne! de la manufac
ture, et le poste de garde de l'établissement, sont par-
venus à éteindre le fui. nui a causé des dégâts impor
tants dans les ateliers des caissins d'artillerie nouveau 

!. La consigne sévère, qui défend aux civils l'en
trée de la manufacture, a été strictement maintenue, et 
personne, pus uième les pompii rs, n'a pu pénétrer ù 
l'intérieur. 
U n e b o n n e n o u v e l l e . L ' e x p l o r a t e u r d e B é h a g l o 

n e s e r a i t p a s m o r t 
Pue heureuse nouvelle r-Ous arrive, dit l 'Eclair. C'est 

a tort qu'on aurait annoncé la mort do l'explorateur de 
Béhagle : une lettre arrivée du Grihingué, M y a (rois ou 
quatre jours seulement, et émanant de M. l'administra
teur Rousset, annonce que M. de Béhagle est vivant et 
qu'il serait ù tCaoba. Sons vouions espérer que cette nou
velle version sur la mission de Béhaglo e>t la bonne el 
que le vaillant explorateur n'a pas, comme on l'a dit. été 
tu» par Rabah. C'est la voeu que bien sincèreinoul nous 
Formons. 

L a s i t u a t i o n e n C h i n e 
Brus Iles, ii décembre. — Le sHpérieux aéaéaal des 

missions de Schea a reçu ajercredi le télégramme suivant 
de Chine : 

r.i'àec aux troupes venues de 1 .ni el de MouUtlru, -qui 
0ecuiH>nl tou t l e terr i toire Uc noire i.rêfccture. nous jo«w 
s,.;i. partool de. la i.a:,v. Les soldats poursuivent acUvemeifl 
Ii racherebe îles bi.iUiitt». Tous rt*Jours de nouvelles arres

tations sont opérées et. des têtes de liri-raruls tomlient. On 
parle de "00 décapités dans notre district ne pino. la danger 
d'une révoluUon est conjuré, car 5.000 soldalï resteront en 
garnison dans lest, rrtlolres dcTehao-Loog. 

L'intervention du ministre de France U Pékin a éléef.ieaee 
dans se» résultats. 

L ' e s c a d r e i t a l i e n n e e n F r a n c o 
Rome, 6 décembre. — L'Epoaaif dit apprendre de 

source autorisée qu'une escadre italienne, sera envoyée 
prochainement da'us les ports français de la Méditer-
rannée, dans le bat de rendre la visite que l'escadre 
française Ut l'année dernière dans les eaux de la Sar-
duigue. 

Los A l l e m a n d s a u x I l e s C a r o l i n e s 
Berlin. 0 décembre. — L'AMemagne vient d'occuper 

ofHcielIement les Iles Carolines. 

CHOSES ET AUTRES 
l'n doux eupliémisirte d'enfant pour désigner unepcrioaue 

burette. 
— Tu sais, maman, la dame (p,ia ua icii qui sorti 

* 
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Grand fracas de niirr-t laine e.r sée. Ma,lame se précipite, 
- i i ' ! : mon vieux Si-vres: — Baptiste, resniraol : 

— (Test du vieux, al,: tant rnteux! J'avais peur d'avoir cassé 
du neuf. 

cens ûmi i « 
(c. i lMI',11 9 R . lot I t s é l . ) 

L'insulteur dts Liebknecht — Renvoi à ce soir 
de la bataille — La grève générale 

(Uvn eerrtepondmmt partientier) 
Paris, (i Jéceinlire. -- Après la nominalioii du préVi-

denl qui e-! M. Delesallc, adjoint au maire de Iallo, une 
discussion s'engageassetviv»au sujet de M. JJoindy. le 
contempteur du pontife Uebknecbt,qai u été exclu hier 
soir. 

l.o présidenl .1" U> '.cilié, le citoyen Groussier, plaide 
la cause du rédacteur dreyfusard de la Prfit» Rr'jMtfc/iyiic, 
il réclame eu sa laveur l'iiAdaigrince du Congrès.Les 
guesdistes se laissent toucher et le citoyen JoiuJy est 
réadmis. 

L'ordre du jour appelle U suite de la dis* «soion sur 
l'attitude du parti socialiste i l'égard des pouvoirs pu
blics. 

Hier soir, après la virulente harangue de Roldej con
tre Hiilerand.les gue distes avaient voulu faire décidet la 
clôt en- de la discussion el faire procéder immédiatement 
.au vote sur le fond. 

Jaurès, sentant que si l'on volait le soir même et sous 
l'impression du réquisitoire de Gaesde et de la diatribe 
de Roldes, la cause du citoyen-ministro était perdue. 
avail assez habilement détourné la coup. Il avait rappelé 
qu'au débat de ses travaux, le (/>ngrès avait décidé de 
remettre le soin à une commis-ion de préparer une ma
lien sur laquelle l'asscinbtée aurait à se prononcer, en 
dernier appel. 

Malgré les efforts de Zevai'S, l'assembléa avait par 
lassitude donné gain do cause à Jaurès. Il était une heure 
du matin et les congressistes tombaient de sommeil. 

Aujourd'hui, les«i narteanentairea» ont voulu profi
ter du léger avantage qu'Us avaient obtenu mardi soir. 

Ils ont demandé que la discussion lut reprise en fai
sant observer rjaequatre-vingtsorateursétarent iascrita. 
Mais les guesdistes on! énergiqtiemeut réclamé la clôture, 
1 • Congres avant,à leur avis, entendu assez d'orateurs de 
l'un et de l'autre parti pour qu il ait pu se faire une 
opinion. 

' Les socialistes gonvernementanx ont protesté : mais ils 
ne sont pas la majorité, et ii leur faut subir la loi impla
cable de la majorité ! 

La clôture esl prononcée à une majorité considérable. 
C'est un nouvel échec pour M. Milleraml et ses amis. 

C pendant, la discussion des termes du projet de résolu
tion est renvoyée à ce soir. 

La commission,composée de •>!> membre-,s' relire pour 
1 u délibérer; elle apportera a la lin de la séance sou rap-
port sur lequel l'on volera à la réunion de ce soir. 

Ce sera une nouvelle et chaude bataille. 
i . \ < ; 3 Î Ï : V Ï : i ; i . \ i : i t A I . V : 

Aristide Briant parle sur la nécessité de la grève géné
rale qui dresserait, en face du patronat, le prolétariat 
toul entier, fort et irrésistible. D'ailleurs, dit-il. la grève. 
générale ce -crait la Révolution. Mai- ceux qui la renient 
la Révolution ne la préparent pas. Guesde disait hier : 
»• C'est avec des fusils que nous renverserons la société 
capitaliste. « J e suis de sou avis: mais où sont-ils les 
Jiisiis ? (Protestations des guesdistes). 

Pour qu'une révolution réussisse il faut que tout lo 
prolétariat soit mobilisé. La grève générale est le meil
leur moyen de la mobiliser. Etc'esl un moyen légal nui 
mènerait directement à la Révolution. 

Puis, croyez-vous que le soldat tirerait contre les gré
vistes .' 

Chaque phrase de l'orateur est hàchéed'interruptionsilu 
côté guesdtste. L,.̂ > blanquisb 

conducteur de la voiture, 
dire ce qu'il a vu. 

garçon de qualorze ans. 

(\'o; 

au contraire applau-
II . SAMUVZ.V> 

la Mi'tejrfM luivj 

BRUIT DE LA DEMISSION DE M. MILLERAND 
Le Journal publie la nouvelle suivante : 
« Enregistrons un tuait qui courail hier soie i la sortie du 

M. Jaurès, devant l'attitude des deux tiers des «télé-
gués, serait décide, comprenant l'échec certain.* abandonner 
la partie. Il se rallierait a l'oiimion du plus grand nombre, 
l'abstention du socialisme dans un mlnistèro, et M. MHIcrand* 
démissionnerait alors, en serviteur respectueux des décisions 
de in parti. » 

D'antre part la Libre Parole écrit : 
1 Des socialistes bien Informés annonçaient cette nuit au 

('ouprrès socialisle qu'en présence des résolutions des ei .,-
uniiait sa démission de ministre. On 

afiirmait même que cette démission sérail remise ce matin 
au présidenl du Conseil. » 

Jusqu'ici aucune information nk-st venue confirmer ce 
bruit. 

UN MAIRE ACCUSE D'ASSASSINAT 
Orion. ii décembre. — Yiagt-trois ti'moins ont été 

entendus à l'instruction de cette mystérieuse affaire du 
maire d'iirion fJ*nsse**Pyrénées), Lrfibourderte-Lavie, 
accusé d'avoir assassiné par jalousie, M. Tuyaa. adjoint 
au maire de Bargaronne et mari de l'iiistitulrice de c i i e 
commune. 

Les témoignages sont tort contradictoires. D'ailleurs, 
d'Oriou a varié dans ses déclarations, et c'est 

certainement cette attitude qui a entraîné son arres
tation, malgré Popiuion publique qui conclut à un acci
dent de \oiture. 

M. Labourdette-Lavie a d'abord déclaré qu'en reve
nant du marché de Monein, ave • un petit cocher nommé 
Cazalis, el Tuyaa, la voiture avail été assaillie par des 
malfaiteurs. 1) avait pu sauter sur la route, se blessant 
au mi nton, et n ferait caché dans I•: taillis qui borde le 
chemin. Tuyaa aurait été tué par les malfaiteurs. Chose 
bizarre, le jeune cocher, endormi, n'aurait rien entendu 
m vu. 

Or, sur le eada> re de Tuyaa,'on trouva une assez forte 
somme et il n'avait pas été fouillé. 

Pressé de questions par les voisins et l'aubergiste clic? 
qni le corps de Tuyaa avait été transporté, Labourdette-
Lavie changea de version. Ijo crftval se serait emballé ; 
Tuyau el lui seraient tombés. Or, il résulte de l'i xam n 
de- guidesqu'eUes ont été coupées net avec un couteau. 

Suivant des témoin-, les deux hommes étaient gris et 
se serai, al trompés de voiture à la suite d'un heurt. 

Suivant d'autres, il s'agit d'une vengeance de métier, 
les deux hommes -Vu voulant à cause de la conçu:;-, lice 
qu'ils se faisaient dans le commerce des cercles de bar
rique. 

K.a somme, l'affaire parait très délicate et aile sera 
iacJtttitHAblo si les magistrata ue décident j^»s te jeune I qu'à moi 

A LA CO^lirliSSION DE L'ENSEIGNEMENT 
Paris, G décembre. — La Commission de l'Enaeignar 

mont a poursuivi, aujourd'hui, avec le ministre de I Ins
truction publique, l'examen des résultais de l'çtsqoJM 
sur reasetgurtnenl secoii.taire ; elle a abordé la question 
des places d'eludc i t oel'.e du baccalauri'al. 

En ce qui concerne renseignement moderne, ie iriiui.^-
tn il la commission sont d'accord pour donner aux éfa-
bltssementi le Moyaa d'adapter le premier cycle, de cet 
en «ignemeut aaxlwsoinsdes populations et aiuv intérêt* 
divers des régions. 

L'enseignement des langues rivantes doit avoir surtout, 
dans sa première péri «le, un Caractère politique; dans le 
Second cvcle.reu-ei. u-meul moderne doit ;,-, ur, surtout, 
mi caractère ;,ei, uliièpie. au lieu de rester une paie imi
tation de l'enseigne nt classique ; il y a lieu de com
biner les programme- ne manière à permettre aux élèves 
de I on-, igm ,,, nt primaire supérieur do pester directe--
meut dans le cycle supérieur de renseignement mo
derne. 

Lu ce qui cou, r.,e renseignement classique, la com
mission et lo ministre recherchent le moyen da relevé» 
les élu.Ii s eu substituant, autan) que possih'e, le svslèinc 
de cour-gradués au système rigide des classes, eu sim
plifiait! les programme»; la dispersion des études est plu? 
nuisible encore que la surcharge des programmes, es 
assouplissant les plans d'étude, de* manière â permettre 
aux élèves de chômer entre Cerlaines branches d'ensei
gnement; enliii eu facilitant le passage de I enseignement 
classique à renseigneaaent moderne el réciproqueinenf. 

I, : coi uni issior. désire aussi que. pour l'élite des élèves de 
'enseignement moderne et de renseignement primairt 

supérieur, des cours préparatoires de latin el de grec per. 
n.client d'aborder, de suite, le cycle des études classi-
a«es. 

La commission el le minisire sont d accord pour main
tenir une sanction des études secondaire^, pour reier-er, 
aux Facultés, la lâche de faire passer tes examens, en 
leur adjoignant des professeurs de l'enseignement secon
daire. 

La commis, ion et le mini-Ire recherchent les moyen» 
d'.nlevei', à l'examen de fin d'études, le caractère banal 
et encyclopédique qu'il a aujourd'hui, el ton! eu Btaiuie-
naat i'iiiiilé nécessaire, de le diversifier et de l'assouplir 
autant que possible. 

Le ministre sera entendu une dernière fois par la rom-
mission à la fin de la semaine prochaine pour se mettra 
définitivement d'accord avec elle eu tous les points qui 
ont été successivement abordés. 

M/JEX P O M I T I O X 1>K 1 » « 0 
La commission des audit ions musicales et la commis

sion des Orphéons, musiques d harmonie et bat t re* da 
l'exposition de 1900 eut tenu hier leur première séance, 
au ministère de l'Instruction publique et des Peaux-Arts, 
sous la présidence da ministre. Celui-ci a indiqué au-, 
membres de ces commissions tes grandes ligues du aras-
gramme qu'il désirait les voir adopter: Donner au public 
une idée la plus exacte possible de l'histoire de la Musi
que depuis son origine jusqu'à nos jours. 

Ijii coinii'.is.-ioiides audilioiis musicales aura donc à s« 
préoccuper de faire exécuter les œuvres française toi 
plus marquante- de Mates les époques, y compris l-i 
œuvres encore inédites. La société des concerts, consti
t u a en orchestre officiel de l'Exposition, sous la direc
tion de M. Ttdïaiic.!. sera chargée d'interpréter < 
vies. 

De plus, il sera fait une très large part aux orchestres 
et sociétés françaises el étrangères qui désireront te iaa« 
entendre. La Commission Je- orphéons, musiques d'har
monie et fanfares aura pour mission d'organiser d 
cours nationaux et iulerualionaux. 

Apre- le départ du ministre, les commissions ont pro
cédé i l'élection de leurs bureaux. 

Ont été nommés: !• Cnsxtmisaioa des auditions musi-
oates : président, M. Saint-Saëns; vice-présidents, MM. 
Théodore Dubois et Masscnet; rapporteur, M. Bruattom; 
H- Commission des orphéons, musiques d'harmonie -t 
fanfares : président, M. Laurent de Bille; vice-présideat, 
M. Wettge; rapporteur, M. Ch-tuait, 

Paris. 0 décembre. — La commission aurait décida 
l'ouverture de l'exposition puu- le lô avril, ea place du 
1er mai. 

il, % a i . U ; T E . C O I ' B 
e- t l a r é é l e c t i o n s c 3 . e s s é n a t e u r s 

Paris, tj décembre. — Ou se demande avec iaqaietadsi 
dans Us régionsgouvernementatoa et sénatoriales ce qui 
arrivera le 1 janvier prochain, date de l'expiration des 
pouvoirs d'un Ii, rs J, - ne inlires île la haute Cour, si !<s 
jugement n'est pasreada avant cette date. 

La question c-t simpt : à résoudre en droit, cl le pré
cédent de 1886,que le gouvernement invoque, ne lassaa 
aucun doute ù ce sujet. 1rs pouvoirs du Si-nat exnircrout 
le \ jam 1er rt le. hante cour n'aura pas le droit de siéger 
alors que le Sénat 110 l'aura plus. 

Mais le gouv Toement el ses partisans ont découvert 
une autre solution. Il s'agit de reprendre tranquillement 
après les élections sénatoriales, là suite des débats aveu 
un autre Sénat, comme si rien n'avait été changé dans la 
Haute Assemblée. Toul îfois, tes nouveaux élus n'auraient 
p s le droit de juger, qui serait lais-é aux seuls séna
teurs sortants réélus. 

M. M.'linr, commentant ces bruits dans un article de la 
République Franaaiss, s'exprima ainsi : 

On ou),lie trop que le droit des secosés, écrit dans la Cons
ul entier, 1 a -t à-dire 

ni le Sénal au jour du 
• c , ment, (m ne peut pas les priver Aégali nsenl U'uu seul de 
leurs Juges, puisque soleil -H peut, par son vote ou son iu-
naence, déoMerda l.ur sort. 

D'autre part on lit dans le S 
• li'aprés les ri-nseiiinenienis recueillis au Sénat, il parait 

admis que la Haute Cour va continuer sans Inti rruputoa ses 
ae lieu -.s je -qu'au i janvier prochain, date d'exrsiratloa des 

.'.u liers renouvelable. 
• Si, a celte (talc, le procès n'étai' pas terminé, la llautc-

Qour -i',.-;ic.i,lr Ut ses audiences — cemnie nous l'avons fait 
l revoir — Jusqu'après ka éketiona sénatoriales, c esta dire 
lu-qu'il fin janvier. ». 

UN OBSTINÉ DU SUICIDE 
L e c a s d ' un p a u v r e s a v a n t . — A u b o u t d e l a 

t r o i s i è m e t e n t a t i v e . 
Londres. 5 décembre. —Le professenr Shaa/htai, a 

été trouvé ce malin, dans son logis de Clcrkeuwell, !a 
tempe trouée d'une balle de revolver. 

Le professeur S h a v b n d était acoailk avec la vie
il- puis tantôt trois mois. Il avait présenté un oartuaga] , 
s icntifique intitulé : Infiiu .,•• deVetker sur lo oruaitar-

i, à uu concours académique da 
p -c iuce t! s'était va refuser le premier prix. En consé
quence, il avait juré qu'il ne survivrait pas à sa défaite, 
et depuis lors, il n'a cessé d'attenter à ses jours. 

Comme premi r exercice, il s'est jeté du haut du 
p .n t de Blackfriars, mais il calcula si mal sou allaire, 
qu'au lieu d. tomber dans les îlots de la Tamisa, il alla 
s'abaatrosur un des quais da débarqu-aimit. l'ue de ses 
jambes fut brisé-1 n trois mi quatre endroits, et si mal-

pi on dut la lui amputer. Kn n.èino temps 
i tribunal de police de la Cité le condamna pour la priu-

J-. francs d aue.ndc. 
lœ professeur Shaw bred pava l'amendeel sa laissa sw-

giier, ruais, aussitdt r.tabii. il recommeiiça. (joniine (leu-
xièmo expérience, il choisit un fourgon^du l o s t o i ^ e - . 
Un soir, vers onze heures, voyant ledil fourgon fraiiJur 
aû tri de galop (Kford slieel. Shau'btvds.- je la au-devant 
dos èhevaux et tâcha do se faire écraser. Il ne reusut 

lié ; i i voue du lourd vebieulc lui i\-du»jt ea 
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